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enwemen pieume de celle que, Voftre Afteffe me 
veut témoigner ; Mais comme nos conditions 
releuces.ne nous. permettent d'agir que dans 
l'ordrer&e les ceremonies qu'ellesinous prefcri. 
dent, ie vous condamnerois , comme méco- 
gnoiffant voftre"rang &'le mien, fi ie n'éftois 
affeurée que nous fommes dans lafaifon ou l'on 
fait parler toutes Les puiflances au plus fort de 
leur filence ; &id’ordinaire on leur donne de fi 
mauuais truçchemens , qu'a l’aduenir Les écri- 
tures pafleront pour criminelles, l'vfage ayant 
peruerti l'agreable douceurdeleurs dignes ad- 
uantages ; Ie loué tous les defleins genereux, 
rhais ie mie mintrigue point dans les affaires 
d'Eftat, Je 'mefme Royaume qui m'a donné 
l'eftre , eftant dignement pourueu de fagefle & 
de prudence, pourlefoûtien de ces:forces, fon 
Altefle Royale , mon tres-honoré Seigneur & 
Pere, ne manque non plus de, cœur que de 
bonté, pour apuyer les interefts d'vne Couron 


ne, qui luy eft {ichete & fi proche; fi-bien que 


ie n’ay rien à fouhaïtter pourmOon*contente- 


ment que la fanté du Sang Royal , & Île repos 
de tout le peuple : Ie n'afpire point aux debris 


ny aux conqueftes desarmées ;mon humeur. 
indifferente eft fans foin & fans attache ; & ie: 


_févoy point dans l'Hiftoirefaincte & pro phane 


d'éxemple à.mèe, perfuader.d'agir , que par les. 
iffances que ie doy. a ceux. de qui ie releuc;. 
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Si bien que fi voftre Courrier attend vne refo. 
lution de ma part pour l'ordre de fon parte- 
ment , il aura fujet de regretter {es peines & 
fa patience , mes volontés eftans routes deci- 
dées dans le Confeil de leurs Majeftés: Si nous 
cftions du temps des Amadis , ou les Princes 
& les Princeffes cherchoient les auantures mal- 
aifées , peut-eftre que dans quelque enchante- 
ment , nos perfonnes fi feparées auroient pû 
trouuer dans quelque portrait magique nos 
noms & nos alliances; Mais dans le temps ou 
les Ambaffadeurs traittent des inclinations des 
Souuerains, il n'ya pas apparence qu’vn Cour. 
rier detrouflé ait efté chargé des fentimens ca- 
chésdes perfonnes fublimes & Illuftres, il faut 
deux cens témoins à vne explication fi impor- 
tante. Le Roy & fa Cour, pour témoigner l’e- 
ftime d'vne alliance approuuée à milles ma- 
gnificences à exercer dans vn fujet d'honneur; 
cie eroy que ce que ie fuis née exigera toû- 
jours dérous les cœurs François les réjouiffan. 
ces pompeufes qu’on a rendu à des moindres 
que moy; luges s'il eft à propos, qu'vne lettre 
fans datte, foit cout l'apareil de ma grandeur: 
fins doute le Secretaire a eftémal inftruit dans 
fa Commiflion, puis qu'il ne {çait pas qu'vne 
Princefle du fang Royal ne lit que les liures de 
faBiblioreque, & que manquant de refpect à {à 
vertu & à fa naifflance, il y à plus ä craindre qu'a 
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cfperer de fon pardon ; lenom des srandsne fe 
doit pas expoler à toutes rencontres il, fanr! 
confulrerla raifon,& voirlesdeferences, à quoy, 
nous sômes obligés: Demoy quine refpireque 
la paix & l'vnion parmy les Pkinces jenedemant, 
deà Dieu quela grace d'vn fuccésfh néceflaire; 
Ce n'eft pas que j'aprehendeles fiñiftreseuenes 
mens,nyleperilqueles armeseltrangercopeut: 
uentfairecourir à 10s troupes ):puis.que les vis 
étoires du Roy fonctres peufouuent balancées; 
& que le rilrre de Conquerant nefort jamaisdes: 
Princes de Bourbon, comme difpofésa ladire- 
tion d'yne.Monarchie vniuerfelle ; Mais com: 
meie nay jamais enteñdu que guerres & dif. 
fentionsentreles Princes Chreftiens, il mefem- 
ble que nous pouuonsraifosnablement deman- 
der à Dicu vne paixqui remettele monde dans 
vne afhette plus calme; afin que le reglement 
des mœurs rende nos inférieurs plus judicieux 
dans toutes leurs actions : Voila le fujerde mon 
defir: d'accommodement ;ou lafeule gloire de 
Dieu, & l'alegement des miferables,à plus de 
part que toute autre penfée; {fa bonté m'ayant 
fait lagrace que depuis queie me cognoy, tou- 
ces les paflionsontefté bannies de ma conduit: 
te: Si vous en faites de mefme , nous verrons 
comme ceux qui font à la comedie, quijoüeræ 
mieux fon perlonnage , le mien n'eft pas dif. 
ficile à eltre bien reprefenté à yne Princefle, 
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de qui les inclinations ont pour mefure la Loy 
diuine , les refpects du a à , & de leurs Ma- 
jeftés , auec la parfaite refolution de ne pro- 
duire ny penfée ny œuure qui demence la 
grandeur d'vne Princeffe judicieufe, qui fans 
vous cognoiftre, fe veut infinuer dans voftre 
memoire , par l'affeurance qu'elle vous donne 
d’eftre toûjours ferme dans le deffein d'eftimer 
& honorer ce qui en merite la gloire. 
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